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Annie Gascon 

AVOIR 20 ANS 
Le Théâtre de* Quartier (1*975-1995)' 

Sa. ThiâlAn du. QMVJUW 

9QCIAVÛ. 

t^fe**4 la foulée de la création collective 
des années soixante-dix, de la régionalisa
tion de la culture et de la quête d'identité 
nationale, le Québec a vu naître un grand 
nombre de compagnies de théâtre. L'ap
plication de programmes de travail pour les 
jeunes a favorisé l'explosion de toute une 
génération de troupes de théâtre itinéran
tes; certaines d'entre elles ont fait le choix 
politique et artistique de s'adresser parti
culièrement aux enfants en leur reconnais
sant un droit de cité à part entière. Les 
années ont passé, les troupes se sont trans
formées en compagnies et beaucoup d'en
tre elles n'ont pas survécu à la «crise» du 
théâtre collectif et à la redéfinition des rôles 
au sein de l'équipe de création. D'autres, 
bien qu'ayant vécu des crises de pouvoir 
profondes qui ont souvent abouti à des 
départs malheureux et provoqué des 
transformations structurelles importantes, 
ont maintenu des objectifs élevés. Elles ont 
vingt ans aujourd'hui. Le tourbillon de la 
fête des 20 ans du théâtre pour l'enfance et 
la jeunesse a débuté en 1993 avec le théâ
tre Les deux mondes, le Théâtre de l'Œil et 
le Théâtre de Carton qui, depuis, a plié 
bagages : même devenus grands, nous ne 
sommes jamais à l'abri des embûches ar
tistiques. Le Théâtre du Carrousel est le 
grand absent de cette chronique, la rédac
tion de mon mémoire de maîtrise m'ayant 
quelque peu tenue éloignée de Lurelu; j'y 
reviendrai dans un prochain numéro, avec 
quelques mois de retard sur son anniver
saire, pour y souligner le travail théâtral et 
dramaturgique remarquable du Carrousel. 
Dans ce numéro, je vous entraîne donc sur 
les traces du Théâtre de Quartier. 

L'autonomie artistique 
Louis-Dominique Lavigne, que j'ai rencon
tré à la veille du déménagement des locaux 
administratifs, est l'un des trois directeurs 
artistiques du Théâtre de Quartier avec 
Lise Gionet et Jean-Guy Leduc; auteur 
renommé en théâtre pour l'enfance et la 
jeunesse, il signe en alternance avec un 
complice de quelques années, Joël Da 
Silva, l'écriture des spectacles. Lié au Théâ
tre de Quartier presque depuis sa fonda

tion, il pose un regard lucide, toujours aussi 
passionné et passionnant, sur l'évolution 
de la compagnie et la place qu'elle occupe 
d'ores et déjà dans le paysage théâtral 
actuel : «Avoir 20 ans, c'est un signe de 
force créatrice et une reconnaissance d'au
tonomie artistique. Le Théâtre de Quartier 
ne souffre pas du tout d'épuisement; au 
contraire, il a plus que jamais le vent dans 
les voiles. Les membres de la compagnie 
ont des projets plein la tête. Les différents 
souffles artistiques qui gravitent autour de 
la compagnie et les complicités que nous 
avons développées avec des artistes mul-
tidisciplinaires au fil des années ont été au 
cœur de notre recherche théâtrale et con
tribuent aujourd'hui à l'éclatement d'un 
style très personnel.» 

Fondé sous le nom de Théâtre en l'air 
en 1975 par des finissants du Conserva
toire d'art dramatique de Montréal, il est 
vite rebaptisé Théâtre de Quartier dans 
l'affirmation d'une identité de théâtre po
pulaire. La création de trente spectacles 
témoignent d'une grande vitalité artistique 
et de révolution d'une compagnie qui s'est 
vouée d'abord à tous les publics : adulte, 
adolescent et enfant. En 1989, avec le 
projet de spectacle de théâtre musical de 
Joël Da Silva, La Nuit blanche de Barbe-
Bleue, le Théâtre de Quartier effectue un 
virage artistique important : celui d'être 
essentiellement une compagnie pour jeune 
public, avec un attrait tout particulier pour 
l'enfance, petite et grande : «L'enfance est 
une source intarissable. Je puise mon ins
piration chez mes enfants ou chez ceux du 
voisin. Ensuite, je transpose les situations 

à partir de ma vision poétique des choses. 
Au Théâtre de Quartier, le didactisme ne 
fait plus partie de notre approche (cette 
volonté de l'auteur ou de la troupe d'ensei
gner absolument quelque chose aux en
fants). Le contenu des spectacles prime 
toujours, mais la forme domine également. 
L'omniprésence du concept «éducatif» à 
la télévision est la principale raison de la 
rupture avec le théâtre didactique. Le Théâ
tre de Quartier veut plutôt développer chez 
l'enfant les forces de l'imagination : sans 
elle, il lui sera tout à fait impossible de 
changer le monde. Nous travaillons sur 
plusieurs aspects : le ludique et l'imagi
naire, la fusion entre le réalisme et le poé
tique. Lors des répétitions, nous pensons 
constamment au public auquel nous nous 
adressons : il est important que les enfants 
rient et s'amusent, que ce soit la fête dans 
la salle.» 

Après avoir erré d'un public à l'autre et 
après quelques années de recherches es
thétiques pour libérer la compagnie d'une 
pédagogie omniprésente, le Théâtre de 
Quartier est devenu, au cours des années 
quatre-vingt-dix, une des compagnies im
portantes du théâtre jeune public. L'objectif 
de sa fondation, bâti sur le concept de 
théâtre populaire, a évolué en un désir pro
fond de maintenir l'accessibilité du théâtre 
et d'élargir son public. Cette détermination 
a amené le Théâtre de Quartier à réévaluer 
sa mission sociale au regard des nouvelles 
orientations de diffusion et des conditions 
de représentation que sollicite l'ensemble 
du milieu théâtral jeune public : «Au début, 
le Théâtre de Quartier s'est inscrit dans le 

À la direction artistique du Théâtre de Quartier : Jean-Guy Leduc, Lise Gionet et Louis-Dominique Lavigne. 
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trait vers l'extérieur est 
donc grandissant. À l'ins
tar des autres compagnies, 
le Théâtre de Quartier tra
vaille à différents niveaux 
d'échanges sur le plan in
ternational mais cette pré
occupation, conséquence 
inévitable de notre époque, 
n'est pas prédominante 
dans sa démarche artisti
que : «Au-delà des tour
nées internationales, nous 
voulons surtout nous inves
tir dans le Québec. Nous 
avons décidé de retourner 
dans les écoles et de ne 
pas délaisser ces lieux pri
vilégiés de diffusion.» 

La force créatrice 
Vingt ans, ça s'apprend. Le 

Joël Da Silva, Marie-Hélène Da Silva et Louis-Dominique Lavigne dans "Théâtre d e Quar t i e r a Suivi 
Le Pain de la bouche, théâtre musical fantaisiste et poétique librement . . . . . 
inspiré du conte allemand Hanse/ et Gretel, en tournée dans les écoles D i e n a e S c o u r a n t s a v a n t 

au cours de la saison 1995-1996. d 'a f f i rmer sa vér i tab le i d e n 
t i té et ses p r o p r e s dés i r s . 

La rencontre avec Joël Da Silva, l'homme-
orchestre, comédien, auteur et musicien 
de formation classique, est déterminante. 
En complicité, Louis-Dominique et lui met
tent au point une méthode de travail où les 
mots, le jeu et la musique s'entrelacent 
pour le plus grand plaisir des jeunes spec
tateurs : «La musique a toujours été un 
élément important de nos spectacles; elle 
est porteuse d'émotions. En certaines con
ditions difficiles de tournée, en l'absence 
parfois d'éclairage qui affadit le décor, la 
musique est toujours là pour soutenir le jeu 
des acteurs et l'attention des jeunes spec
tateurs.» 

mouvement de "la visite au théâtre" parce 
que le théâtre est un lieu magique et que 
nous revendiquions, nous aussi, de meilleu
res conditions de représentation et de tour
née. Les exigences physiques étaient tel
les (conduite du camion, représentation 
scolaire, montage et démontage du décor 
sans aucun soutien technique) qu'on se 
demandait parfois s'il nous restait encore 
de l'énergie pour jouer, si on faisait vrai
ment du théâtre. Mais la structuration d'un 
réseau de salles et l'abandon progressif du 
circuit scolaire par les troupes profession
nelles ont favorisé l'émergence de specta
cles à bon marché et sans aucune préten
tion artistique. Parallèlement, nous nous 
sommes rendu compte que le réseau des 
salles limitait la diffusion de certains spec
tacles. Le Théâtre de Quartier a donc dé
cidé de réinvestir le milieu scolaire : tout en 
jouant nos spectacles en salle, nous pour
suivons notre mission de tournée sur le 
terrain. Le théâtre à l'école apporte la ma
gie dans le quotidien des enfants; et parfois 
même, la relation entre l'acteur et le spec
tateur est plus intimiste. Depuis la rupture 
avec le théâtre didactique, le Théâtre de 
Quartier amène dans les écoles le théâtre 
pour ce qu'il est, dans toute sa beauté et 
dans toute sa fantaisie.» 

Dans ce même courant d'idée d'ex
pansion de la diffusion, le théâtre québé
cois jeune public, reconnu internationale
ment par sa recherche esthétique, est in
vité de plus en plus à se produire sur les 
scènes étrangères; et les cachets, dit-on, 
sont fort appréciables et tout à fait incom
parables aux offres de notre marché : l'at-

La prochaine création que Louis-
Dominique Lavigne termine pour le Théâtre 
de Quartier s'intitule Lison; ce spectacle qui 
s'adresse aux deux cycles du primaire cons
titue un concept intégral de théâtre musical. 
Lise Gionet relève le défi de mettre en scène 
un spectacle solo à multiples personnages 
pour une comédienne-chanteuse et un per
cussionniste, dont le thème est la lecture. 
Un thème théâtralement riche et totalement 
éclaté malgré son apparence pédagogique 
trompeuse : «Le thème de la lecture m'ins
pire. En tant qu'auteur, je ne sens plus 
aucune contrainte quand on me commande 
un sujet. Lorsqu'une troupe m'en impose 
un, je trouve des résonances artistiques 
auxquelles je n'aurais jamais pensé. Je 
m'étonne moi-même. Après vingt ans de 
métier, je sens que je commence à peine à 
écrire des textes qui vont surprendre. Mais 
il y a des univers qui ne m'intéressent plus 
du tout. Je ne veux pas écrire des pièces 
«heavy», des pièces tristes. J'y suis inté
ressé comme public mais pas comme 
auteur. C'est important qu'il y ait de l'hu
mour et de la fantaisie. Au Théâtre de Quar
tier, nous cherchons à développer des écri
tures; nous respectons les auteurs. Les 
pièces sont très, très écrites. Personnelle
ment, je travaille sur les mots, les jeux des 
mots, la folie des mots.» 

Avoir enfin les moyens de ses rêves 
En 1993, la troupe belge de la Galafronie, 
qui s'est découverte des affinités artisti
ques au fil des festivals de théâtre jeune 
public à Montréal, proposait au Théâtre de 
Quartier un projet de coproduction qui, 
malheureusement, n'en avait pas les 
moyens financiers à cette époque. Le pro
jet se solde, en une première étape, par une 

Sylvain Hétu et Dominic Lavallée, dans Les Petits orteils, pièce pour laquelle Louis-Dominique Lavigne 
a reçu, en 1992, le Prix du Gouverneur général. En mai 1994, le Théâtre de Quartier créait, au prestigieux 
centre de diffusion new-yorkais, la version anglaise Tiny Toes, avant d'entreprendre une tournée au 
Canada anglais et, plus tard, aux États-Unis. 
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Lison, de L.-D. Lavigne, une nouvelle production 
du Théâtre de Quartier qui traite de la lecture, sans 
pédagogie ni morale. Disponible à compter de 
mars 1996. 

collaboration aussi inattendue qu'excep
tionnelle; Louis-Dominique Lavigne s'en
vole vers Bruxelles pour l'écriture d'un spec
tacle à deux mains avec Jean Debefve. 
Kobold qui a fait pâle figure aux Coups de 
théâtre, faute de rodage du spectacle qui 

en était à ses premières représentations, 
connaît actuellement un succès sans con
tredit en Europe et vient de remporter deux 
prix au festival de sélection de Huys : «Il y 
a eu d'abord une étape d'écriture solitaire 
de chaque côté de l'Atlantique. Mais le 
spectacle est né des quatre périodes inten
sives d'écriture, soit quatre fois douze jour
nées d'écriture du matin jusqu'au soir, ju
melées à des ateliers d'expérimentation 
avec des acteurs et des metteurs en scène. 
Cette méthode monastique équivaut à des 
mois de travail; elle est épuisante mais 
particulièrement enrichissante et dynami
que.» 

Et c'est reparti en septembre pour la 
coproduction tant attendue. Jean Debefve 
et Louis-Dominique Lavigne fondent à nou
veau leurs écritures pour confronter leurs 
réalités et leurs imaginaires «de pères». Un 
projet d'envergure qui s'étirera de l'écri
ture à la scène, car les deux auteurs forme
ront aussi le duo d'acteurs du spectacle; 
un duo, soulignons-le, aux accents colo
rés. De la Galafronie au Théâtre de Quar
tier, il y a promesse de sensibilité, de ten
dresse et de folie. 

À la question : quels sont les plus 
grands rêves du Théâtre de Quartier, Louis-
Dominique me répond : «Avoir les moyens 
de nos rêves. On ne manque pas de rêves, 

on ne manque pas d'idées, on ne manque 
pas d'artistes. Mais parfois, on manque de 
moyens.» Et les moyens, si j'entends bien, 
c'est le temps que l'on s'accorde à la 
création, la possibilité de s'investir totale
ment dans le Théâtre de Quartier et ne plus 
courir les contrats de gauche à droite pour 
survivre; ici, les moyens n'ont rien à voir 
avec la technologie et les effets spéciaux. 
Le Théâtre de Quartier a choisi le jeu et les 
mots; ce qui se passe fondamentalement 
entre la scène et la salle, entre l'acteur et le 
spectateur. Si. 
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